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REsUME: Pour comprendre la genese des foyers de la Borreliose de Lyme en France, 
une vision precise de la distribution du vecteur, Ixodes ricinus Linne, 1758 est 
indispensable. Grace a la mise au point d'une methodologie reposant sur l'utilisation 
de l'indicateur vegetal, des donnees de base ont pu etre acquises. Les resultats 
presentes ici concernent le quad rat Sud-Quest. Le territoire d'etude comprend 
essentiellement les Landes, le Bassin Aquitain, les contreforts des Pyrenees et la moitie 
occidentale du Massif Central. 

Pour tester les possibilites d'implantation de la tique sur ce territoire presentant de 
grandes variations ecologiques, un zonage, fonde sur un decoupage phyto-ecologique 
et geographique, a ete realise. Chacune des 17 zones ecologiques ainsi definies a ete 
echantillonnee pendant la periode d'activite de la tique (de 5 a 10 sites forestiers par 
unite une heure/« drapeau »). 

Toutes les zones testees, a l'exception de trois recelent la tique. La frequence de 
positivite varie de 0 % a plus de 80 %. L'influence atlantique est tres favorable a 
Ixodes ricinus, l'influence mediterraneenne franchement defavorable. De fac;on 
generale la serie supra mediterraneenne du Chene pubescent se revele peu propice. A 
l'inverse, les forets rattachees a la serie atlantique du Chene pedoncule, les boisements 
de Pin maritime sont riches en biotopes. 

Dermacentor reticulatus (Fabricius, 1794) est l'espece la plus souvent decelee dans 
les memes massifs forestiers . 

SUMMARY: In order to understand how Lyme Borreliosis foci are generated on the 
French territory, a complete picture of the true distribution of the tick vector Ixodes 
ricinus is required. A set of fundamental data was acquired through a method using 
plant communities as indicators. The results presented in this article are related to the 
South-Western quadrant of France. The study area includes the following regions: 
Landes, Bassin Aquitain, th~ foot-hills of the Pyrenees and the western part of Massif 
Central. 

The aim of the study was to ascertain the presence of the vector in the various parts 
of a territory of great ecological variety. A zoning was first carried out in order to 

. define phyto-ecological and geographical units. Seventeen units were delineated. In a 
range of 5 to 10 forest experimental sites per unit, the flagging method was used for 
one hour's time to take samples of the tick during its period of activity. 
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Ixodes rzClnUS was found in all the phytoecological zones, except three. Its 

occurrence frequency ranges from 0 % to 80 % . The Atlantic influence is quite 
propitious to the species, whereas the Mediterranean climate is not. The supramedi­
terranean series of Quercus pubescens is not convenient for the species. The presence 
of Ixodes ricinus was ascertained at numerous sites in forests belonging to the Atlantic 
series of Quercus pedunculata as well as in the artificial pine forest of Pinus maritimus. 
Dermacentor reticulatus is the other tick species the most frequently encountered in 
the same forests as Ixodes ricinus in the study area. 

INTRODUCTION 

Peu de temps apres son individualisation, la 
Borreliose de Lyme a fait l'objet de plusieurs 
enquetes en France, visant a precis er l'extension de 
la maladie, d'abord dans le cadre d'un territoire 
relativement restreint, la region Nord-Ouest (DoBY, 
1986), dotee d'une grande homogeneite climatolo­
gique, puis a l'echelle du territoire national (DOUR­
NON et al., 1987). Cette deuxieme enquete a revele 
que la maladie avait ete authentifiee dans la plupart 
-les 3/4 - des departements fran9ais et, de ce fait, 
on pouvait prevoir son adaptation a des conditions 
ecologiques variees. 

Dans le meme temps, l'agent pathogene etait mis 
en evidence, et parfois isole, a partir de la tique 
Ixodes ricinus collectee dans differentes regions 
fran9aises (Nord-Ouest : DOBY et al., 1985, 1986, 
1989; ANDERSON et al., 1986; Nord-Est : KREMER 
et al., 1986; DOBY et al. , 1990), tout comme dans 
differents pays d'Europe. Si les diverses maladies, 
humaines et animales, connues en France pour etre 
liees a cette espece, etaient, pour la plupart, relati­
vement localisees (Encephalite a tique, Tulare­
mie .. . ), ce n'etait donc plus le cas pour cette 
zoonose recemment mise en evidence. De ce fait, la 
repartition globale de la tique vectrice prenait une 
importance nouvelle. 

Or les donnees sur lesquelles on pouvait fond er 
cette repartition, tres interessantes sur le plan de la 
biogeographie, se sont revelees non adaptees a un 
travail a visee epidemiologique. Souvent anciennes, 
e1les apparaissent trop fragmentaires (certaines 
regions ayant beneficie d'enquetes approfondies, 
d'autre non), et souvent tres heterogenes (acquises 
avec des techniques inegalement precises sur le plan 
spatial : captures sur hotes ou technique du « dra­
peau »). De ce fait, il nous a paru opportun 

d'elaborer une methode qui permette une apprehen­
sion globale des populations d'Ixodes ricinus sur le 
territoire national dans un laps de temps relative­
ment court. Le principe et la mise en oeuvre de la 
methode sont exposes en detail ailleurs (DoCHE et 
al., 1993). Nous en rappelons seulement les grandes 
lignes. De la somme des resultats acquis en 1991 et 
1992, sur l'ensemble du territoire national, nous 
detacherons et commenterons ici ceux qui ont trait 
a un quadrat Sud-Ouest, celui qui presente la plus 
large variabilite sur le plan ecologique. 

MATERIEL ET METHODE 

1) Le territoire d'etude. Il est situe pour l'essentiel 
au Sud d'une horizontale passant par La Rochelle 
et a l'Ouest d'une verticale prenant naissance a 
Vichy. Il couvre une surface de 125 000 km2 (soit 
pres du quart de la France) et correspond au 
territoire administratif de 23 departements. 

Il comprend essentiellement le Bassin Aquitain, 
la region landaise, les Pyrenees et la moitie ouest du 
Massif Central (figure 1). Le quad rat ainsi defini est 
notablement plus vaste que le Sud-Ouest sensu 
stricto, dont LAMONTELLERIE a etudie la faune 
ixodidienne en 1965 (13 departements sont concer­
nes par son travail). 

Ainsi delimite, le territoire d'etude jouit d'une 
grande diversite ecologique, les differences obser­
vees resultant soit ,de l'altitude, soit d'influences 
c1imatiques diverses (atlantiques, mediterraneennes) 
qui se font tres inegalement sentir (existence de 
gradients). Dans notre demarche, nous avons pri­
vilegie les portions de ce territoire plus particulie­
rement susceptibles de presenter un risque epide­
rniologique. Ainsi, n'ont pas ete compris dans cette 
etude les secteurs OU, d'apres les travaux anterieurs, 
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FIG. 1 : Le territoire d'etude. FIG. 2 : Le zonage phytoecologique. 

A. - Zones au dessus de 1 000 m. B. - Zone mediterraneenne. C. - zones echantillonnees dans un autre quadrat. BASSIN AQUITAIN : 
1. - Coteaux et plateaux au Nord de la Garonne (N.O.). 2. - Coteaux et plateaux au Nord de la Garonne (S.E.). 3. - Sables du 
Perigord. 4. - Enclave submediterraneenne du Perigord. 5. - Vallees alluviales. 6. - Region landaise. 7. - Coteaux et plateaux non 
molassique. 8. - Zone molassique du S.S.W. 9. - Idem avec influence mediterraneenne. 10. - Zone prepyreneenne. PYRENIlES : 11. 
- Valleesorientees Nord-Sud. MASSIF CEN1RAL : 12. - Socle cristallin et secteurs vo1caniques. 13. - Plaines internes. 14. - Bassins 
permiens (infl. mediterraneennes). 15. Zone centrale. 16. - Grands Causses ca1caires. 17. - Zone Sud-Ouest. 

les populations d'Ixodes ricinus risquaient d'etre 
absentes, ou beaucoup plus dispersees, qu'il s'agisse 
des regions d'altitude trop elevee (au dessus de 
1 000 metres cf. AESCHLIMANN et al., 1972, KAL­
TENRIEDER, 1985. GlLOT et al., 1975), ou celles qui 
sont soumises au elimat mediterraneen (GILOT, 
1985). L'echantillonage de tels secteurs nous parais­
sait, cl priori, moins facile cl realiser et necessitait 
une methodologie differente. D'autre part, Ixodes 
ricinus etant une espece principalement sylvicole, 
nous avons privilegie les milieux forestiers, cl l'ex­
elusion de tout autre milieu (landes, bocages, 
milieux ouverts). 

2) Bases de la methodologie et documents 
employes. La methodologie adoptee repose sur le 
caractere indicateur de la vegetation (GlLOT et al., 
1975; GlLOT et al., 1979). De toutes les especes 
exophiles presentes en France, Ixodes ricinus est 

vraisemblablement l'espece qui reagit le plus fine­
ment aux variations ecologiques traduites, et indui­
tes, par 1es diverses couvertures vegetales. Aussi 
avons-nous mis cl profit les nombreux documents, cl 
petite ou moyenne echelle, qui delimitent les surfa­
ces couvertes par la vegetation elimacique (Cartes 
de vegetation de la France, du CNRS, cl 1/200000 ; 
Carte de la vegetation potentielle de la France cl 
1/1 500000 par OZENDA et LucAs, 1987). Notre 
experience nous ayant convaincu que, dans certains 
cas, une meme formation vegetale pouvait presenter 
des potentialites quelque peu differentes selon le 
contexte geographique dans lequel elle etait placee 
(cf. GlLOT, 1975), nous avons largement mis cl profit 
un document synthetique (DuPIAS et REy, 1985) qui 
individualise des « regions naturelles » caracterisees 
non seulement par leur dominance phyto­
sociologique mais egalement par leur position geo­
graphique et les aspects du paysage. 
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3) Le zonage du territoire d'etude. Le territoire 

defini ci-dessus a ete ainsi decoupe en unites 
naturelles c1airement individualisees. Quinze zones 
differentes ont d'abord ete distinguees. Parfois, 
comme c'est le cas dans le Massif Central, les 
secteurs designes primitivement se sont reveIes trop 
heterogenes et ont du etre scindes en deux. En 
definitive, c'est un total de 17 entites phyto­
ecologiques qui ont ete echantillonnees (figure 2). 
Leurs caracteristiques essentielles sont donnees 
dans les deux tableaux suivants (tableau nO 1, carac­
teristiques c1imatiques, tableau n° 2, vegetation). 

4) L'ichantillonnage des tiques. Dans chacune des 
unites ainsi distinguees, les tiques ont ete recher­
chees dans des sites forestiers designes par un 
ecologue. Le nombre (de 5 a 15) et le type de massif 
forestier designes ont ete fonction de la surface du 
secteur mais egalement de leur variabilite ecologi­
que. Au total, 100 sites (points de preIevements) ont 
ete ainsi inventories. 

L'echantillonnage a ete effectue par la technique 
du « drapeau». A l'interieur des massifs forestiers, 
les sites qui ont ete explores ne sont pas quel­
conques : ce sont ceux qui par leur structure (GILOT 

et al., 1975) sont susceptibles de receler Ixodes 
ricinus. Seules les forets presentant un certain degre 
d'ouverture (bords des pistes et des chemins) ont ete 
soumises a l'investigation. 

Le temps de passage du «drapeau» est de une 
heure. Les travaux anterieurs ont en effet montre 
qu'au dela de ce temps, les «chances» de deceler un 
seul individu sont relativement minimes. 

L'epoque choisie pour la recherche a ete celle ou 
les tiques etaient susceptibles d'etre en activite et 
leur population d'etre a leur apogee (printemps et 
automne) : il s'agit du printemps 1992 (avril-mai­
juin, ou les 3/4 des preIevements ont ete effectues) et 
de l'automne 1992 (septembre et octobre). 

RESULTATS 

1) Resultats d'ensemble. Nombre de tiques recol­
tees et prevalence d'Ixodes ricinus par rapport aux 
autres especes. 

C'est un total de 1127 tiques qui ont ete recueil­
lies. Ixodes ricinus (804 individus) represente plus 
des 3/4 des tiques recoltees (79 % du total). 

2) Proportion des diverses stases d'Ixodes ricinus. 
La stase nymphale represente 59 % des collectes 
(504/883). Les femelles sont plus nombreuses que 
les males (226/157). Les larves, tres peu nombreuses 
dans nos preIevements, et rarement en «nids», 
n'ont pas ete comptabilisees. 

3) Autres especes presentes dans les biotopes 
inventories. Elles sont mentionnees dans le tableau 
nO 3. Cette faune « annexe» est relativement diver­
sifiee. 

En fait, il faut bien distinguer trois sortes de 
situations : 
- ou bien de telles especes sont collectees seules 
dans les massifs forestiers inventories, Ixodes ricinus 
n'y ayant pas ete mis en evidence. C'est le cas de 
Rhipicephalus turanicus, mais aussi, parfois, de 
Dermacentor reticulatus et dans la plupart des cas 
d' Haemaphysalis punctata. 
- ou bien elles sont recoltees dans les memes 
massifs forestiers qu'Ixodes ricinus, mais dans des 
sites particuliers (plus ouverts, comme c'est souvent 
le cas pour D. reticulatus). 
- ou bien elles sont collectees dans les memes sites 
qu'Ixodes ricinus, parfois au cours d'un meme 
passage de « drapeau ». Dans ce cas, elles manifes­
tent des exigences ecologiques homologues a celles 
d'Ixodes ricinus, et elles se trouvent reellement en 
« synusie» avec cette espece. C'est le cas, plus 
particulierement des especes suivantes : Haemaphy­
salis inermis, H. concinna et aussi, parfois, d'Ixodes 
frontalis et meme de Dermacentor marginatus, D. 
reticulatus et H . punctata. 

4) Prequence de positivite des sites inventories dans 
les difjerentes zones distinguees. (Fig. 3) 

Le tableau nO 4 precise le pourcentage de sites 
positifs par zone. Cette frequence de positivite varie 
de 0 % a 80 %. En moyenne, elle se situe autour de 
40 % (42 %). Pres de la moitie des zones testees 
recelent plus de 50 % de sites positifs. 

Le tableau nO 4 indique les variations de cette 
frequence selon les entites inventoriees en relation 
avec les caracteristiques ecologiques de ces entites. 



NOMBRES DE ZONES ETUDIEES 

Bassin Aquitain 

2 C6teaux et plateaux a 
calcaires dominants; 
Nord de la Garonne. 

3 Sables du Perigord 

4 Enclave submediter­
raneenne du Perigord 

(1.500 km") 

5 Vallees alluviales du 
Bassin Aquitain 

6 Region landaise 
altitude<100m 

C6teaux et plateaux 
non molassiques 

8 zone molassique du 
Sud, Sud-Ouest 

9 Bassin Aquitain sous 
influence mediterra­
neenne. 

10 Zone prepyreneenne 

11 Pyrenees, vallees 
N-S de bordure. 

12 Massif Central, socle 
cristallin et secteurs 
volcaniques du NO (al­
titudes : 300-1.000m; 
moyenne : 400-800m) 

13 Massif Central, 
plaines internes. 

14 Massif Central, 
Bassins Permiens 11 
influences mediter­
raneennes. 

15 Massif Central, 
zones centrales 
versant atlantique 
versant oriental 

16 Grands Causses cal­
caires (influence 
mediterraneenne a 
influence subatlan­
tique) 

17 Massif Central, 
facade mediterraneenne 

zone SO 
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PRECIPITATIONS (MM) 

700mm (N) 11 
1.000mm (E) 

700mm (S) 11 900mm (0) 

700mm a 900mm 

700mm 11 900mm 

700mm a 1.100mm 

800mm (N), 
jusqu'a 1.200mm (S) 

1.000mm-l.500mm 
2.000mm (Pyrenees) 

TEMPERATURES (OC) 

12° - 12°5 
enclave: 11 0 

12° (Pyrenees} 
a 13° 

600mm a 1. 100mm, en 11° a 12° 
allant vers les Pyrenees 

600mm 11 1.100mm, plus 12° a 11°, plus 
fortes vers les Pyrenees basses vers les 

Pyrenees. 

900mm a 1.500mm d'Est 
en Ouest. 

900mm 11 2.000mm, 
d'Est en Ouest. 

700mm a 1.500mm 
(1.000-1.200mm) 

500mm 11 800mm 
(jusqu'a 1.000mm) 

900mm 11 1.200mm 

0: 500-1.000mm 

900-1.200mm 

E: (altitudes 750m 
8 1.000m) 
800-1.100mm 

N: 600-1.000mm 
Millau 

SE: 900-1.500mm 

600-1.000mm 

600mm Cvallee), 
1.200mm Ccontrefort) 

10° a l'Est 
13°-14° 11 l:Ouest. 

8 ° 11 11 ° 
(10°-11°) 

8° a 10° 

10° les cuvettes 
Plu~ chaudes. 

8 ° 11 11 ° 

8°_9° 

8° 11 10° 

10° 11 12° 

11 ° 

9°-12° 

TABLEAU 1 : Caracthistiques climatiques des zones distinguees. 

ETAGES DE VEGETATION 

Collineen: 
*subatlantique (PeriiUeU 
*atlantique (Ouest) 

Collineen: 
*subatlantique (Est) 
*atlantique (Ouest). 

Atlantique 

Collineen supramediterra 

Collineen atlanto-sub­
atlantique: serie du 
bord des eaux. 

Atlantique 

Collineen atlantique 

Collineen atlantique 

Mesomediterraneen a l'Es 
Supramediterraneen et Co 
ineen 11 1 'Ouest. 

Supramediterraneen a 
Atlantique. 

Collineen a influence at 
tique relayee par une in 
ence mediterraneenne. 

Atlantique, base du 
Montagnard . 

Collineen sec (subme­
diterraneen). 

Mesomediterraneen et 
Supramediterraneen. 

Collineen, base du 
Montagnard (influence 
atlantique attenuee) 

Supramediterraneen 

Collineen, Collineen 
subatlantique 

Collineen montagnard 

Collineen 



ZONE 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

TAUX DE BOISEMENT 
PARCELLISATION DE 
LA FORET 

10% 11 20%: 
parcellisation: 
boia. 

10%: 
tres forte 
parcellisation. 

40% - 50%: 
bois. grandes 
forets. 

30% a 40%. 
IDOsaique de bois 
et veritables 
forets. 

5%: tres forte 
parcellisation. 

landes boisees 
de Pm (rebois­
ement) 40%-50% 

10% 11 20%: 
parcellisation: 
quelques grandes 
forets. 

10% max.; 
tres forte 
parcellisation 

5% a 10% (E: 
1% - 20% vers 
lea Pyrenees); 
tres forte par­
cellist ion. 
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1) SERIE(S) 
DOMINANTE(S) 
+ CH. PUB. 
ESPECE(S) 
COMPAGNES 

Chine pubescent 
(type septentri­
onal a l'Ouest) 
+ ch. ped., ch. 
sess. sur silice 
+ H., charme 

Chenaies mixtes 
a ch.ped., ch. 
sess., ch.pub. + 
ch.tauz., charme 

ch.ped. + ch.tauz. 
+ chat. 
Pinede a Pm 

ch.pub. + .ch.vt. 
(type latemedit) 
Localement Pm, chat. 

saulaie---aulnaie--­
frenaie---chenaie a 
ch.ped. 

chenaie oligotrophe 
a ch.ped. + ch.tauz. 
+ Pm. 
Pinede 11 Pm. 

ch.ped. + ch.tauz. 

chenaies mixtes a 
ch.ped., ch.sess., 
ch. pub. + chat., 
charme. 

ch. pub. (type 
propemedit.) 
Est : + ch.vt. 
Ouest: + ch.sess. 

ZONE 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

TAU X DE BOISEMENT 
PARCELLISATION DE 
LA FORET 

10% 11 20% 
boi., forite 

20% - 30%: 
bois, forets. 

20% - 30%; 
bois. foret; 
parcel1istion. 

10% a 20%. 
bois, foret. 

20%: 
bois. foret. 

20% -25%: 
bois, forets. 

20%: 
bois, forits 

5%; 
forte parcelli­
sat ion. 

10%-15%: 
bois, foret. 

30%: 
bois. foret 

20%: 
bois, foret 

1) SERIE(S) 
DOMINANTE(S) 
+ CH. PUB. ;; 
ESPECE(S) 
COMPAGNES 

Chenaie a ch. pub. 
ch.nu. (iI l'Eat) 
+ ch.vt •. : 

Chenaie 11 ch.ped. 
(1I1'Ouest) +H •• 
ch. tauz. + Pm 

ch.ped. + Fr. + chit. 

ch.ped .• ch.sess. 
(localement) + H., 
chit., charme. 

ch. pub. (type sept­
entrional) • 

ch.pub. + ch.vt.(ty­
pe propemed.) 
Chenaie (type aupra­
med.). 

ch.ped. + ch.se ••.• 
chat., P.S • • ·H. 

Pm, ch.ped + ch.sess. 

chene pub~scent (type 
latemedit.). 

ch.sess. + H. 

ch.ped. + ch.sesa. 

TABLEAU 2: Vegetation des zones distinguees. Abreviations : ch. pub. = chene pubescent ; ch. ped. = chene pedoncule; ch. vt. = chene 
vert; H. = hetre ; Fr. = frene; ch. sess. = chene sessile; ch. tauz. = chene tauzin; ch. 1. = chene liege; Chilt. = chiltaignier; 
P.S. = pin sylvestre; Pm = pin maritime. 
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Nombre % du total Numeros % des zones % des sites 
d'individus d'individus des zones recelant colonises 

Espece par stages recoltes recelent I'espece I'espece par I' espece 

Ixodes ricinus 804 79% Toutes sauf 9 et 14 S3 % 42% 

Ixodes frontalis 2 (2F) 0,1 % 9-2 12 % 2% 

Haemaphysalis punctata 60 (25M, 35F) 5,9% 14-16-2-13-4-3-9-15 41 % 10% 

H . inermis II (SM, 3F) 1% cf 2 5% 1% 

H . concinna S (4L, 2N, IM, IF) 0,7 % cf 2 5% 1% 

Dermacentor reticulatus 67 (19M, 4SF) 6% 11-14-10-9-16-2-1-13-4-3-7-5 47% 25 % 

D. marginatus 59 (25M, 34F) 5% 6-16-2-10-9-13-14 35 % 4% 

Rhipicephalus turanicus 5 (2M, 3F) 0,4 % 16 5% 1% 

TABLEAU 3 : Especes de tiques presentes dans les biotopes inventories (L = larve, N nymphe, M = male, F femeUes). 

Zones 

N° Unites phytoecologiques 

9 Bassin Aquitain avec influence mediterra-

14 

17 

16 

13 

15 

2 

4 

7 

S 

5 

11 

6 
12 

10 

3 

neenne 

Massif Central bassins permiens influence 
medi terraneenne 

Massif central zone Sud-Ouest 

Massif Central Grands Causses calcaires 

Massif Central plaines intemes 

Bassin Aquitain coteaux et plateaux au N. de 
la Garonne (N.E.) 

Massif Central zone centrale 

Bassin Aquitain coteaux et plateaux au N. de 
la Garonne (S.O.) 

Bassin Aquitain enclave submediterraneenne 
du Perigord 

Bassin Aquitain coteaux et plateaux non 
molassiques 

Zone molassique du Sud, Sud-Ouest 

Bassin Aquitain vallees alluviales 

Pyrenees vallees N.S. en bordure 

Region landaise 

Massif Central socle cristallin et secteurs 
volcaniques au Nord-Ouest 

Bassin Aquitain zone prepyreneenne 

Bassin Aquitain sables du Perigord 

Frequences 

0/5-0 % 

0/3-0 % 

1+ /6-16,6 % 

1+ /5-20 % 

1+ /5-20 % 

1+ /4-25 

3+/10-30 % 

2+ /6-33 % 

2+/5-40 % 

2+ /5-40 % 

2+ /4-50 % 

5+ /9-55,5 % 

3+ /-60 % 

6+ /0-66,6 % 

6+ /9-66,6 % 

4+ /5-SO % 

4+ /5-SO % 

TABLEAU 4 : Frequences des positivites des sites inventories dans 
les differentes zones. 

Etage at/antique Favorable Defavorable 

S6rie du Chene pedoncule + 

Serie du Pin maritime (reboisement) + 

Serie du Chene tauzin + 

(en mosalque avec serie 

du Chene pedoncule) 

Etage collintien 

Serie du Chene sessile + 

(avec facies a charme) 

Etage du bord des eaux 

Serie de I'Aune glutineux -

avec Frenaies + 

Etage supramediterraneen 

Serie mixte du Chene pubescent et du Pin + 
sylvestre 

Series du Chene pubescent (series normales 
hors de la 

region mediterraneenne) + 

Serie du Chene pubescent 

latemediterraneen + 

Serie du Chene pubescent 

propemediterraneen -

Serie du Chene vert (est 

de la vallee de la Garonne) -

Etage mediterraneen 

Serie du Chene vert -

Serie du Pin de Salzmann -

TABLEAU 5 : Localisation d'Ixodes ricinus dans les etages et les 
series de vegetation du Sud-Ouest de la France. 
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FIG. 3 : Site inventories: cercles noirs = sites positifs (presence d'Ixodes ricinus); cercles blancs = sites negatifs (absence d'Ixodes ricinus). 

FIG. 4 : Delimitation des zones homopotentielles vis a vis d'Ixodes ricinus (possibilite de rencontrer l'espece dans les diffhents groupements 
forestiers du Sud-Ouest de la France). 

De fa~on generale la positivite est plus forte dans le 
Bassin Aquitain (41 %) que dans le Massif Central 
(31 %). Les deux zones rattachees aux Pyrenees 
sont fortement positives (70 %). 

5) Les groupements vegetaux favorables d Ixodes 
ricinus 

Ils appartiennent it quatre etages de vegetation 
(Tableau nO 5). 

Beaucoup de groupements forestiers, qu'il 
s'agisse de formations boisees naturelles ou de 
reboisements, se sont rev61es favorables. Les reboi­
sements en Pins maritimes, sur sable, qui recouvrent 
de grandes surfaces dans le Sud-Ouest (Landes, 
Gascogne) recelent de nombreux biotopes it Ixodes 
ricinus. 

Parmi les formations vegetales naturelles, celles 
qui sont les plus hygrophiles (Aulnaies cl Alnus 
glutinosa) ne sont pas propices it l'espece. En 
revanche, des que les groupements des bords des 
eaux sont lies cl une humidite edaphique moins 
importante (Frenaie), Ixodes ricinus est present. 

De fa~on genera1e, les Chenaies it base d'essences 
diverses (Chene pedoncule, Chene tauzin, Chene 
sessile), rattachees it l'etage atlantique ou it l'etage 
collineen, sont riches en biotopes. 

C'est dans ce contexte que le Charme (Carpinus 
betulus) , qui ne forme pas dans le Sud-Ouest de 
peuplements purs et qui ne caracterise pas une serie 
de vegetation mais determine des facies, peut servir 
d'indicateur. La presence de Charme dans une 
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Chenaie est l'indice de conditions particulierement 
propices : ainsi, lorsque le Charme a ete note dans 
les sites forestiers que nous avons inventories, la 
frequence d'Ixodes ricinus s'est revelee nettement 
plus forte (65 % des cas) que lorsqu'il etait absent 
(39 %). 

En sens inverse, d'autres essences forestieres, le 
Chene vert, et, cl un moindre degre, le Chene pubes­
cent, indiquent des conditions dHavorables cl Ixo­
des ricinus. 

Les rares formations testees au cours de cette 
etude Oll le Chene vert est associe cl un cortege 
floristique de type mediterranneen ne recelaient pas 
Ixodes ricinus, mais Rhipicephalus turanicus. 

La presence de Chene pubescent (Quercus pubes­
cens), meme lorsque l'espece est associee cl d'autres 
essences forestieres signe, de fac;on generale, des 
conditions nettement moins favorables pour Ixodes 
ricinus que lorsque ce Chene est absent. En revanche, 
cette meme essence forestiere indique des condi­
tions plus particulierement propices cl l'installation de 
Dermacentor reticulatus (Tableau nO 6). 

Bois de Chene Bois de Chene 
recelant ne recelant pas 

Quercus pubescens Quercus pubescens 

Frequence 33 % 53 % 
d'Ixodes ricinus 

Frequence 41 % 12 % 
de Dermacentor 
reticulatus 

TABLEAU 6 : Role indicateur de Quercus pubescens vis it vis 
d'Ixodes ricinus et de Dermacentor reticulatus. 

Cependant, c'est lorsqu'elle intervient dans la 
constitution d'un groupement specifique et plus 
specialement comme element caracteristique d'une 
serie de vegetation, aux cotes de nombreuses plan­
tes compagnes, qu'une essence forestiere est veri ta­
blement indicatrice des conditions du milieu. 

Ainsi, les deux entites negatives au cours de cette 
etude (Bassin Aquitain avec influence mediterra­
neenne; bassins permiens du Massif Central) sont 
caracterisees par des groupements forestiers appar­
tenant cl la « serie supramediterraneenne du Chene 
pubescent ». Il faut toutefois remarquer la presence 
d'Ixodes ricinus sur un autre territoire caracterise 

par la meme serie : l'enc1ave submediterraneenne du 
Perigord recele l' Ixodes. 

6) Relation entre la frequence de positivite des 
biotopes et !'etendue des massifs forestiers dans la 
zone inventoriee. 

Cette relation est loin d'etre toujours evidente. Il 
est cependant notable que toutes les faibles frequen­
ces (inferieures cl 30 %) se situent dans les secteurs 
Oll le taux de boisement est inferieur cl 20 % et que, 
en sens inverse, les fortes frequences (60 % et au 
dessus) sont notees, generalement, dans les zones Oll 
le taux de boisement, le plus souvent superieur cl 
20 %, est parfois egal a. 40 ou 50 %. 

7) Relation entre la frequence de positivite des 
massifs forestiers et ['importance des populations 
detectees. 

Les deux parametres vont souvent de pair. Tel est 
normalement le cas dans les Landes, Oll les popu­
lations apparaissent a. la fois nombreuses et large­
ment distribuees. Une exception notable est repre­
sentee par la serie du bord des eaux des vallees 
alluviales dans le Bassin Aquitain. La frequence des 
biotopes decelee n'est pas negligeable mais les 
populations detectees sont particulierement modi­
ques (1 a. 2 tiques par heure/drapeau). 

8) Cartographie des zones homopotentielles vis-a-vis 
d'Ixodes ricinus. 

En regroupant les zones qui presentent la meme 
frequence de positivite, on obtient une carte indi­
quant, pour l'ensemble du territoire prospecte, la 
variabilite des potentialites acarologiques (zones 
isopotentielles vis-a.-vis du vecteur). La lecture de 
cette carte fait appara'itre un gradient de positivite 
qui, en general, decroit d'ouest en est (Fig. 4). 

DISCUSSION 

La presente etude complete, uniformise et actua­
lise les connaissances de base, eparses dans la 
litterature (COLENO, 1924; LAMONTELLERIE, 1954, 
1965 ; MOREL, 1965; RAGEAU, 1972 ; MACAIGNE, 
1991). Ainsi peut-on se faire une idee plus juste de 
la distribution du vecteur sur l'ensemble du terri­
toire etudie. 



-126-

Frequence de positivite Importance des Regime des precipitations 

dans les differentes zones precipitations 

(total annuel) 

60 % -->80 % 1 100 - 1 200 mm 

20 % --> 60 % 900 - 1 000 mm 

CI\RCASSONNE (l1gm)I3,S' 643 
1401 

o % --:> 20 % 700 - 800 mm 

TABLEAU 7 : Influence des precipitations sur la frequence d'implantation d'[xodes ricinus dans les formations boisees du Sud-Quest de la 
France (les diagrammes ombrothermiques sont extraits de WALTER et LIETH, 1960). 

Ixodes ricinus est largement reparti sur ce terri­
toire. Ce travail demontre sa presence dans de 
nombreuses regions Oll on ne le connaissait pas 
(Ouest du Massif Central, Contrefort des Pyrenees 
etc.). Son spectre ecologique sur le territoire d'etude 
apparait relativement large : temperatures moyen­
nes annuelles variant de 8° a 13°; precipitations 
s'etageant entre 600 et 2 000 mm. On se situe dans 
les intervalles definis par l'espece pour des territoi­
res differents (Alpes franQaises, GlLOT, 1985; Mas­
sif Central, GlLOT et al., 1989). 

En fait, si la distribution d'Ixodes ricinus sur le 
territoire etudie est particulierement large, elle se 
revele aussi tres heterogene. Ainsi l'espece est 
absente, ou particulierement rare, dans certains 
secteurs. Mais les zones negatives n'excedent pas, 
en surface, le 1/10 du territoire soumis a l'investi­
gation. 

Cette heterogeneite de distribution se manifeste 
aussi par l'existence d'un gradient de frequence plus 

sensible au Sud : le pourcentage de sites positifs 
diminue d'Ouest en Est. Il no us semble, en premiere 
analyse, que ce gradient de frequence peut etre mis 
en relation avec la variabilite des precipitations, qui 
regissent l'hygrometrie des biotopes. De nombreux 
auteurs ont en effet souligne qu'Ixodes ricinus se 
rarefiait, ou meme disparaissait, lorsque l'hygrome­
trie est insuffisante (cf, par exemple, AEsCHLIMANN, 

1981). Dans le cas present, les precipitations peu­
vent jouer un role decisif de deux faQons, soit par 
leur importance, soit par leur regime. Le tableau 
nO 7 montre que dans le Sud de la zone d'etude le 
total des precipitations diminue d'Ouest en Est et 
qu'on passe progressivement d'un regime de type 
atlantique, avec de fortes chutes de pluie en ete 
(ex: Biarritz), a un regime Oll l'existence d'un mois 
sec (ex: Carcassonne) fait pressentir un climat de 
type mediterraneen. 

Les formations veget~tles qui, dans le Sud-Ouest, 
se sont reveIees aptes a heberger Ixodes ricinus sont 
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celles qu'on pouvait presupposer en se fondant sur 
les resultats acquis sur d'autres territoires (GILOT, 
1985; GlLOT et al., 1989). Cette espece, «meso­
hygrophile », ne colonise pas egalement les diffe­
rents groupements vegetaux des bords des eaux. 
Aussi, ne l'avons-nous pas detectee dans les Aul­
naies classiques a Alnus glutinosa et cela est en 
accord avec nos resultats anterieurs. On sait que 
l'evolution a long terme de telles formations est la 
Frenaie puis la Chenaie a Chene pedoncule. Ces 
deux types de groupement, moins hygrophiles, 
recelent Ixodes ricinus. 

En sens inverse, les groupements vegetaux trop 
xeriques n'abritent pas l'espece. Tel est le cas des 
Chenaies rattachees a la serie mediterraneenne du , 
Chene vert (cf. GlLOT, 1985). En revanche, des 
formations mesophiles comme les Chenaies a 
charme ont ete considerees par nous, et par d'autres 
auteurs, dans d'autres pays europeens, comme une 
serie de vegetation designant des conditions opti­
males pour l'espece. 11 est interessant de constater 
que meme isole, dissemine au sein de groupements 
vegetaux divers, le charme se comporte comrne un 
excellent indicateur. 

MOREL (1981) pense qu'Ixodes ricinus colonise en 
France les diverses formations vegetales a base de 
Chenes a feuilles caduques. Cette assertion se verifie 
globalement ici. Cependant, quelques restrictions 
doivent etre apportees en ce qui concerne les 
groupements a base de Chenes pubescents qui sont, 
en fait, tres polymorphes. De fait, c'est a ce niveau 
que les populations d'Ixodes ricinus se rarefient et 
disparaissent. Les constatations effectuees dans le 
cadre de cette etude vont dans le sens de celles que 
nous avons pu faire dans les Alpes, le Jura meri­
dional, la vallee du Rhone, la partie orientale du 
Massif Central. 

Ainsi, dans le Jura meridional, no us avons note 
(GlLOT et al., 1979) que lorsque Quercus pubescens 
s'installait dans les Chenaies a Carpinus betulus, les 
effectifs qu'on etait susceptible de deceler dans de 
telles formations etaient beaucoup moins impor­
tants que dans les Chenaies a charme typiques. Les 
distinctions phytosociologiques qui ont amene 
OZENDA (1983) a distinguer diverses series du 
Chene pubescent selon le cortege floristique (Che­
naies mediterranennes, Chenaies supramediterra-

neennes, Chenaies septentrionales ... ) ont une tra­
duction dans le domaine acarologique : les 
possibilites d'implantation d'Ixodes ricinus et la 
frequence de ses biotopes varient beaucoup selon la 
formation envisagee. C'est seulement dans la serie 
septentrionale du Chene pubescent que les popula­
tions d'Ixodes ricinus presentent quelque abondance 
(GlLOT, 1981). Dans la vallee du RhOne, des qu'on 
aborde la serie supramediterraneenne, et, a fortiori, 
la serie mediterraneenne du Chene pubescent, les 
populations d'Ixodes ricinus diminuent et disparais­
sent (GlLOT, 1981, 1985). 

De meme, l'etude menee sur la bordure orientale 
du Massif Central (GILOT et al., 1989) avait montre 
que, contrairement a Dermacentor reticulatus, plus 
thermophile, Ixodes ricinus n'avait pas tendance a 
penetrer dans la serie supramediterraneenne du 
Chene pubescent. 

L'etude de GOURDON (1991) sur les populations 
d'Ixodides . du departement du Puy de Dome 
apporte des informations similaires. Des popula­
tions d'Ixodes ricinus ont ete detectees dans la 
plaine de Limagne, dont la vegetation peut etre 
assimilee a une Chenaie a Chene pubescent de type 
septentrional. Contrairement a la fac;on dont la 
vegetation de ce secteur est habituellement carto­
graphiee, il s'agit, en fait, d'un hage collineen sec (et 
non d'un etage supramediterraneen). 11 nous parait, 
cependant, tres significatif que les populations 
detectees par cet auteur soient beaucoup moins 
frequentes (11,6 % de positivite des sites invento­
ries) que dans l'etage atlantique (23,3 % de positi­
vite) et, surtout, que dans l'etage collineen frais 
(29,1 %). Dermacentor reticulatus parait manifester 
des exigences ecologiques differentes puisque c'est 
au niveau de cet etage collineen sec que l'espece 
parait presenter son optimum. Comme dans la 
presente etude, Ixodes ricinus apparait ici nettement 
moins thermophile que Dermacentor reticulatus. 

C'est au niveau de la serie supramediterraneenne 
du Chene pubescent que les populations d'Ixodes 
ricinus se rarefient et disparaissent. La vegetation 
des deux entites negatives se rattache a cette serie. 
Cependant l'enclave submediterraneenne du Peri­
gord, ou Ixodes ricinus est present, parait constituer 
une exception, bien que sa vegetation soit rattachee 
a cette meme serie. Une etude botanique plus 
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poussee peut expliquer ceUe contradiction. La serie 
supram6diterraneenne negative, est representee en 
fait par une serie «chaude », sous climat mediter­
raneen aUenue et peut etre qualifiee de «propeme­
diterraneenne ». Les plantes compagnes compren­
nent un contingent important d'especes medi­
terraneennes : Thym, Lavandula latifolia, eistus 
laurifolius et sur silice Erica arborea. Un tel cortege 
de plantes, associe a Quercus pubescens, peut servir 
d'indicateur negatif pour l'espece. 

En revanche, la serie du Chene pubescent late­
mediterraneenne ne compte pas de telles especes 
compagnes (Perigord). 

D'autres commentaires porteront sur les autres 
especes de tiques collectees dans les biotopes echan­
tillonnes, bien que l'etude de ces especes ne repre­
sente pas l'objet central de l'etude. En fait la 
connaissance de leur ecologie et de leur repartition 
peut avoir deux types d'interet dans le cadre de ce 
travail. Il peut s'agir d'especes dont l'ecologie est 
radicalement differente de celle d'Ixodes ricinus. Tel 
est le cas de Rhipicephalus turanicus, decele ici dans 
deux biotopes situes aux confins de l'aire m6diter­
raneenne. Jamais, a notre connaissance, les deux 
especes n'ont ete trouvees dans le meme biotope et 
la presence du Rhipicephale signe meme des condi­
tions extremement dHavorables a Ixodes ricinus. 

Tel n'est pas le cas des autres especes. La 
connaissance de leur distribution n'est pas sans 
interet meme dans le cadre d'une etude epidemio­
logique sur la Borreliose de Lyme. Peut-etre certai­
nes d'entre elles sont-elles susceptibles de participer, 
aux cotes d'Ixodes ricinus, a la circulation du germe 
dans un foyer? 

Parmi les diverses especes collectees, deux seule­
ment peuvent etre qualifiees d'especes «sylvico­
les» : Haemaphysalis concinna et H. inermis. De 
telles especes, detectees ici dans un seul biotope, 
paraissent relativement rares dans le Sud-Ouest, 
comme elles le sont sur le plan fran9ais (MOREL, 
1965; PEREZ-EID et al., 1993). Dans le Sud-Ouest, 
elles ne representent, en nombre d'individus, que 
1,8 % du total. 

Bien qu'on ne dispose que de peu d'informations 
sur les stases libres d'Ixodes frontalis, la plupart des 
biotopes connus se situent en milieu forestier dans 
des sites qui, par leur structure et l'epaisse litiere 

dont its sont jonches, rappellent etroitement ceux 
ou on collecte Ixodes ricinus (GILOT, 1984). Ixodes 
frontalis a ete collecte seul (Aude : serie suprame­
diterraneenne du Chene pubescent) ou associe avec 
Ixodes ricinus (Charentes Maritimes : pinede a Pin 
maritime). 

Les autres especes recensees dans les biotopes 
inventories sont des especes de landes ou de milieux 
ouverts. Elles ont ete collectees soit seule (premier 
chiffre indique) soit en «association» (deuxieme 
chiffre indique) avec Ixodes ricinus: Dermacentor 
marginatus (4,4), Dermacentor reticulatus (12,14), 
Haemaphysalis punctata (8,1). 

La frequence avec laquelle D. reticulatus a ete 
decouvert dans les biotopes «forestiers» invento­
ries a de quoi surprendre. Ce constat a cependant 
besoin d'une explication. D. reticulatus a ete decele, 
en fait, dans trois types de conditions : 

- ou bien it s'agissait d'un milieu relativement 
« ouvert », de type « lande », parce que ce milieu 
a ete compris dans le transect, la couverture 
forestiere du site designe etant loin d'etre homo­
gene. 

- ou bien il s'agissait d'une foret tres clairieree 
(espacement, age des arbres) dont la structure 
convenait plus a D. reticulatus qu'a /. ricinus 
(cas de beaucoup de Chenaies a Chene pubes­
cent). 

- un petit nombre d'individus a ete decele dans 
des biotopes forestiers tres semblables a ceux 
d'Ixodes ricinus: voute forestiere faisant obsta­
cle a la lumiere, sous-bois souvent tres riche, 
litiere abondante. Dans ce dernier cas, D. reti­
culatus se comporte comme une espece veri ta­
blement forestiere. 

CONCLUSION 

La presente etude permet de mieux apprehender 
le risque vis-a-vis de la Borr61iose de Lyme, lie a la 
frequence des populations d'Ixodes ricinus, sur le 
territoire soumis a l'investigation. 

On con90it que, si l'on peut montrer que le germe 
est egalement tres repandu, ce risque a toute chance 
d'etre ubiquiste, compte tenu de la tres large repar-
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tition du vecteur. C'est du moins I'impression qui 
emane des premieres publications touchant la 
repartition de la maladie (DOURNON et aI., 1971; 
PEYRAMOND, 1987; TARTIERE, 1988). 

D'autre part, si l'on se place du seul point de vue 
de la frequence des populations vectrices, on 
conc;oit qu'un departement comme les Landes, 
colonise tres largement par des boisements de Pin 
maritime tres favorable a I'espece, presente un 
danger beaucoup plus grand qu'un autre comme 
l' A veyron, ou les boisements de Chenes pubescents 
(serie supramediterraneenne) constituent la majo­
rite de la couverture forestiere *. 

On peut egalement se faire une idee plus c1aire du 
role que seraient susceptibles de jouer d'autres 
especes de tiques qu'Ixodes ricinus presentes dans 
les meme formations forestieres, dans la me sure ou 
it serait prouve qu'elles peuvent heberger et trans­
mettre Borrelia burdorgferi. Haemaphysalis inermis 
tout comme H. punctata seraient, d'apres les recen­
tes donnees de la litterature, susceptibles d'heberger 
une Borrelia affine de Borrelia burgdorferi (H. 
inermis: MACAIGNE et PEREz-EID, 1991 ; H. punc­
tata : MARQUEZ et CONSTAN, 1990). Le role epide­
miologique susceptible d'etre devolu a la premiere 
de ces especes parait cependant negli­
geable. 

D'autre part, si I'infection d'H. punctata, signalee 
par MARQUEZ et CONSTAN (1990), est due a sa 
coexistence avec Ixodes ricinus, ce ne peut etre, dans 
le cadre du territoire etudie ici, que dans certaines 
formations vegetales. Les formations dont la vege­
tation appartient a la serie supramediterraneenne 
du Chene pubescent, qui representent I'optimum 
pour H. punctata (GILOT, 1985, GILOT et aI., 1989), 
sont en effet impropres a Ixodes ricinus. 

En revanche, la coexistence dans le Sud-Ouest de 
la France, dans les memes biotopes ou dans des 
biotopes contigus, entre Dermacentor reticulatus et 
Ixodes ricinus doit amener a rechercher le germe 
chez cette premiere espece dont les stases preima­
ginales se gorgent sur micromammiferes tout 
comme c'est le cas pour Ixodes ricinus. Ce partage 
de biotope entre les deux especes pourrait etre une 
specificite du Sud-Ouest. 
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ANNEXE : Localites et dates des collectes de tiques. 

Ixodes ricinus 

Date Lieu Depart. n. F . M. D.r. D.m. H.p. R.t. 

13.6.92 Bethmale Ariege 3 27 18 

12.6.92 Amave Ariege 3 IF 

31.4.92 Montc1ar Aude 2F, I M 14M, 12F 

31.4.92 St-Amans Aude IF 

28.3.92 Sebazac-Muret le Chateau Averon 2 8F,2M 18F, 2M 

24.4.92 Gelinhac Aveyron 1 

23.5.92 Montlaur-Camares Aveyron 3F, IM 

10.7.92 Sain te Marie Cantal 6 

8.5.92 Angouleme Charente 3F 

22.6.92 St-Projet (Braconne) Charente 98 3 1 

24.10.92 Sauvignac Charente 4 

6.5.92 Sairsac Correze 7 2F 

16.5.92 Egletons Correze 50 I1 IM, IF 

18.7.92 Gouzon-Trois Fonds Creuse 37 4 7 

28.3.92 St-Christophe Savennes Creuse 2 8F,2M 18F,9 M 

8.5.92 Cornille Dordogne 2 3 IF 

9.5.92 Issac Dordogne 28 13 17 

9.5.92 St-Laurent des Batons Dordogne IF IM 

9.5.92 Proissans Dordogne 2 2F 

29.3.92 Terrasson-La Villedieu Dordogne IF IF 

9.5.92 Lalinde Dordogne 69 I I 

9.5.92 Proissans Dordogne 2 2F 

24.9.92 Cubjac-Savignac les Eglises Dordogne 2M 

24.10.92 Vanxains-Siorac Dordogne 4 

29.3.92 Belves F ontgalot Dordogne 3F IF 

29.3.92 Terrasson La Villedieu Dordogne IF IF 

19.6.92 Auch Gers I 

19.6.92 Tarsac Gers I 

2.5.92 Barcelonne du Gers Gers I 

7.5.92 Marcheprime Gironde 2 

7.5.92 Martignas-sur-Jalle Gironde I I IM 

8.6.92 Montaigut sur Salve Haute-Garonne I I IM 

31.4.92 Saint Sulpice s/Leze Haute-Garonne 3F 

24.4.92 Lespiteau Haute-Garonne 2 12F,3M IM 

20.06.92 Levignac (Bouconne) Haute-Garonne 2 21 16 

19.6.92 Maubourguet Hautes-Pyrenees I 

2.5.92 Pintac Hautes-Pyrenees 2 9 IF 

13.6.92 Mauleon-Brousse-Sost Hautes-Pyrenees 7 2 IF 

22.5.92 Ossun Hautes-Pyrenees 120 4 4 

23.05.92 Loiras Herault IM, 4F 

16.5.92 Bellegarde Haute-Vienne I 

23.5.92 Le Caylar Herault IM, 4F 

23.5.92 Sainte Bauzille du Putois Herault 3M 



Date Lieu Depart. 

18.7.92 Lourdoueix Indre 

7.5.92 Castets Landes 

7.5.92 Labouheyre Landes 

7.5.92 Leon Landes 

28.3.92 Reillac Lot 

24.9.92 Meyranne Lot 

28.3.92 Limoge Lot 

24.10.92 Marmande Lot et Garonne 

23.4.92 FarguesjOurbise (Campet) Lot et Garonne 

24.9.92 Palhers Lozere 

15.5.92 Lempdes Puy de Dome 

15.5.92 Chiitel-Guyon Puy de Dome 

9.10.92 Olloix Puy de Dome 

3.10.92 Blesle Puy de Dome 

19.6.92 Barraute Camu Pyrenees Atlantiques 

19.6.92 Sallespisse Pyrennees Atlantiques 

19.6.92 Siros Pyrennees Atlantiques 

16.5.92 Gaillac Tarn 

19.6.92 Moulayres Tarn 

10.6.92 Les Cammazes Tarn 

1. = larve D.r. = Dermacentor reticulatus 
n. = nymphe 
M. = Male 
F . = Femelle 

D.m. = Dermacentor marginatus 
H.p. = Haemaphysalis punctata 

R.t. = Rhipicephalus turanicus 
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Ixodes ricinus 

n. F. M. D.r. D .m. H .p . 

4 

11 I I 

7 

13 I I IF 

IF 7F,5M 3F,2M 

IM 2M 

IF,IM IF, 2M 

I 2 IM 

108 5 3 

5F 

IF 

I 2F 

IF 

2 

2 I 

I 

I 3 

I 2 

2 3 

En outre ont lite collectees dans laforet de la Coubre (Charentes-Maritime), le 22 mai 1992, les especes suivantes : 

R.t. 

Ixodes ricinus (5 F , 4 M), I. frontalis (1 F), D. marginatus (3 F, 1 M), Haemaphysalis punctata (1 F), H . concinna (1 F, 2 M), H. inermis 
(7 F, 8 M). 


